
TERRE SAINTE
Les UAPE fondées il y a
dix ans, non sans mal
Pour monter ces structures
d’accueil, il a fallu des femmes
convaincantes qui ont dû se
battre contre les préjugés. PAGE 5

LUNDI 6 OCTOBRE 2014 LA CÔTE

RÉGION

AR
CH

IVE
S

CO
NT

ES
SA

PIÑ
ON

GLAND L’usine du groupe Kennametal fermera ses portes fin octobre.
Les employés licenciés négocient encore leurs conditions de départ.

Stellram: les négociations
font toujours du surplace

ANTOINE GUENOT
aguenot@lacote.ch

C’est officiel: le site glandois
de Kennametal Stellram ferme-
ra définitivement ses portes le
31 octobre. Désormais, sur les
98 employés que comptait l’en-
treprise, ils ne sont plus qu’une
quinzaine à se rendre encore
quotidiennement sur leur lieu
de travail. A l’instar de Mi-
chaël*, qui travaille depuis dix
ans dans les stocks de l’entre-
prise. «Certains d’entre nous n’ont
pas encore reçu leur lettre de li-
cenciement. On nous garde encore
pour finaliser le démontage de
l’usine. On court dans tous les sens
pour tenir les délais», confie le
trentenaire. Pour l’heure, l’en-
treprise ne s’est pas encore pro-
noncée sur l’avenir du bâti-
ment, dont elle est propriétaire.

Un plan social dépassé
Pour les travailleurs licenciés

au printemps dernier, la page
n’est pas non plus tournée. Ils
sont 70 à avoir mandaté le syndi-
cat UNIA pour qu’il saisisse l’Of-
fice cantonal de conciliation.

But de l’opération: contraindre
Kennametal à renégocier les
conditions de leur départ qu’ils
jugent inacceptable.

«Le plan social appliqué par
l’entreprise date de 1999. Il n’a ja-
mais été actualisé depuis. Il n’est
plus en phase avec la réalité éco-
nomique d’aujourd’hui», regrette
Abdeslam Landry, secrétaire

syndical en charge du dossier.
Concrètement, la compensa-

tion proposée par l’entreprise
correspond à un peu moins d’un
demi-salaire par années d’an-
cienneté. Les employés, eux, es-
timent que cette dernière doit
être calculée sur un salaire
plein. «C’est la référence actuelle
dans la région et pour ce type de

situation», affirme Abdeslam
Landry. Les travailleurs deman-
dent également à la société de
prendre en charge le pont AVS
des employés proches de la re-
traite.

Négociations difficiles
Mardi soir, pour la troisième

fois en cinq mois, l’Office de
conciliation a reçu à Lausanne
la délégation des employés, le
secrétaire d’UNIA et les repré-
sentants de Kennametal. Aucun
accord n’a été trouvé.

Abdeslam Landry résume la si-
tuation: «En mai, nous avons
soumis au président de l’office la
proposition de plan social des em-
ployés. Il l’a ajustée, sans la chif-
frer, et a présenté son nouveau
projet début juin. C’est cette pro-
position qui a été débattue mardi

dernier. Et, pour l’instant, Kenna-
metal ne veut rien donner de
plus.»

De son côté, l’entreprise es-
time avoir fait les efforts néces-
saires. «Nous avons accepté de
participer à une médiation de
quatre semaines, avec UNIA, au-
delà du délai de consultation ré-
glementaire», explique Gaby
Mlnarik, du service de commu-
nication de la société. «Nous
avons également accepté d’ajouter
au plan social un service d’accom-
pagnement à la réinsertion profes-
sionnelle. Enfin, un nombre limité
d’employés ont pu retrouver un
poste au sein du groupe Kenna-
metal.»

Dernière chance
A l’issue de la séance de mardi,

l’entreprise a tout de même ac-
cepté que la délégation des em-
ployés chiffre le plan social pro-
posé par l’office. Elle a jusqu’au
10 octobre pour s’y atteler. Puis,
les deux parties seront à nou-
veau convoquées. Si aucun ac-
cord n’est trouvé, les salariés
n’auront plus qu’une seule op-
tion: porter l’affaire devant les
tribunaux individuellement.

Le président de l’organe de
conciliation, Maître Philippe-
Edouard Journot, se refuse pour
le moment à tout commentaire
sur le fond de l’affaire. Mais il lâ-
che tout de même: «La culture
d’entreprise de certaines sociétés
étrangères entre parfois en contra-
diction avec la philosophie du tra-
vail en Suisse. Mais je reste con-
fiant quant au dénouement positif
de l’affaire.»!

*Prénoms d’emprunt

Une quinzaine d’employés s’activent encore sur le site pour finaliser le démontage de l’usine. CÉDRIC SANDOZ

Dans son éditorial, Carole Reu-
ge, présidente et directrice du
Flûte Festival raconte que Mo-
zart avait en aversion la flûte, un
instrument qu’il «ne pouvait
souffrir». Le génie allemand au-
rait peut-être changé d’avis s’il
avait croisé Carole Reuge, flû-
tiste toute menue, mais opiniâ-
tre, qui s’est mise en tête de créer
ce premier rendez-vous à Gland.

Elle a réussi son pari: ce pre-
mier festival a rencontré un très
beau succès populaire. A tel
point que l’organisatrice aussi fa-
tiguée que radieuse, dimanche
soir, ambitionne déjà une
deuxième édition dans deux ans.
Tant les chiffres – le budget de
168 000 francs est parfaitement
tenu – que la demande du public

et des musiciens sont des argu-
ments qui plaident en sa faveur.
«Je suis très contente, c’est in-
croyable l’énergie que ce festival a
dégagé. J’avais une vision claire et
précise devant mes yeux, c’est
comme s’il fallait construire une
machine, j’avais les pièces mais je
ne savais pas si la machine allait
fonctionner et cela a été le cas.»

Aucun problème n’est à signa-
ler et les horaires des concerts
ont été respectés. «Nous avons
vécu des concerts mémorables.
Vendredi soir, au temple, avec
l’EnsemblebaroqueduLémandiri-
gé par Barthold Kuijken, le plus
beau flûtiste du monde. Quand il
joue le monde s’arrête. A 80 ans,
Maxence Larrieu détient une
forme technique impressionnante.

Et ce soir, pour le concert de clô-
ture, nous affichons complet, ce
matin, il y avait 150 personnes à la
répétition générale.»

Un millier de spectateurs
Chaque soir, quelque 200 per-

sonnes ont assisté aux concerts.
«Je pense que nous avons vendu
(y compris les invitations pour les
musiciens) près de 1000 billets,
ainsi que 300 abonnements.»

Comment expliquer ce suc-
cès? Sophie Dufeutrelle, com-
positeur de «Aurore» qui était
donné en première mondiale
hier pour le concert de clôture,
estime que le festival dispose
d’une ligne artistique. «Des con-
ventions sur la flûte ont bien lieu
mais tout tourne autour de cet ins-

trument. Ici, la programmation est
plus ouverte. Le festival a accueilli
des musiciens de toute l’Europe. Il
y a une ambiance incroyable, l’ac-
cueil est généreux. Tout cela a été
extrêmement bien pensé.»

Le travail des près de 90 béné-
voles a été salué. «On voit que
nous sommes dans une région de
festival, il y a des compétences et
un savoir-faire incroyable. Ils sont
efficaces, tout comme l’équipe
technique du théâtre qui est im-
pressionnante, félicite Carole
Reuge qui souligne également
l’esprit d’ouverture dont a fait
preuve la Municipalité de
Gland et en particulier le Ser-
vice de la culture qui a rapide-
ment choisi de soutenir le festi-
val.! COPIN

Carole Reuge a pris le temps de jouer à l’occasion de la création de la
Sonate de Jan Karman. C’était samedi au temple de Bursins. SIGFREDO HARO

GLAND Durant quatre jours, cette manifestation a mis à l’honneur cet instrument que détestait le génie allemand.

Le premier Flûte Festival est bien plus fort que Mozart

COPPET
Nouveau spectacle
au château en 2015
Le château de Coppet accueillera
une nouvelle expérience théâtrale
en septembre 2015. Après
«Madame de Staël Bonsoir» en
2008 et «Frankenstein» en 2011,
le comité de Château en scène se
lance dans une nouvelle aventure
avec «Megalopolis 2036», un projet
totalement différent des deux
précédents.
Thierry Marchand, président dudit
comité, n’en dira pas plus.
«Le projet sera dévoilé ce mardi à
19h30 dans les caves du château
de Coppet. Nous présenterons la
trame du futur spectacle dans son
entier ce soir-là et nous prendrons
déjà les premières inscriptions»,
explique-t-il.
Il annonce que deux castings
sont prévus, les dimanches
9 novembre à 14 heures à la salle
communale de Coppet et le
30 novembre à 14 heures à la salle
communale de Tannay.!MLB

MÉMENTO

Le 24 mars, les responsables
de l’entreprise américaine
Kennametal Stellram annon-
çaient la fermeture de leur
site de Gland. Ils avaient
racheté l’usine à la société
ATI, qui la possédait depuis
2006. Et qui l’avait elle
même reprise de Stellram,
alors implantée dans la com-
mune depuis 1974.

RAPPEL DES FAITS

!«Le plan social appliqué par
Kennametal n’est plus en phase
avec la réalité économique
actuelle.»
ABDESLAM LANDRY SECRÉTAIRE SYNDICAL CHEZ UNIA

TRÉLEX
Subventions musicales
Suite à l’entrée en vigueur en
2012 de la nouvelle loi sur les
écoles de musique (LEM), le
Conseil communal s’est prononcé
sur le nouveau règlement
communal en matière de
subventions d’études musicales.
Le barème des subventions,
modulé en fonction des capacités
financières de chaque famille,
s’échelonne entre 70 et 150 francs
par semestre et par enfant.
Sur la suggestion de la
commission des finances,
qui a estimé le barème des
subventions proposé par la
Municipalité peu généreux, un
amendement au préavis a été
voté. Le règlement amendé
a été adopté. Le montant des
subventions sera revu chaque
année lors du budget, et soumis
à l’approbation du Conseil. Elles
représentent 6,50 francs par
habitant pour 2014, et permettent
d’assurer un salaire décent aux
enseignants de musique et de
soulager quelque peu les parents
d’enfants pratiquant un
instrument.! SE


